
LA SECONDE GUERRE MONDIALE : 
1939-1945

Deux grandes phases
 progression étonnante et fulgurante des dictatures, jusque fin 42 - début 43

 domination sur l'Europe et le Pacifique Ouest
 mise en place de l'ordre nouveau dans l'Europe hitlérienne

 recul Progressif au profit des démocraties avec renversement de l'équilibre matériel et 
militaire

I. L'ASSAUT ET LES VICTOIRES DE L'AXE 1939-1942

A. LES PREMIERS SUCCÈS DE LA « GUERRE ÉCLAIR » : SEPT 39-MAI 40

1°) L'élimination de la Pologne : sept 39

a) Invasion de la Pologne le 01.09.1939
 à partir
 de l'Ouest :Allemagne occidentale
 du Nord : Prusse orientale
 du Sud : Slovaquie
 encerclement des troupes polonaises concentrées à l'Ouest

b) une défaite rapide, en quelques jours

1. Face à l’Allemagne
 Les polonais surclassés par les effectifs, l'armement et la stratégie allemande 

(cavalerie contre blindés et division motorisées)
 Les alliés n'ont pas le temps d'organiser une quelconque riposte, ne font même aucune 

attaque à l'Ouest pour soutenir les polonais
 Les allemands sont devant Varsovie le 13 septembre ; la ville est bombardée et prise 

le 27 septembre
 La Pologne capitule le 28 septembre

2. Face à l’URSS
 Le 17 septembre, l'URSS envahit la Pologne orientale qui lui revenait d'après le pacte 
 Elle intervient militairement car la rapidité de l'avance allemande l'inquiétait ; cela 

hâte d'ailleurs la décomposition polonaise
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 12 000 officiers polonais prisonniers sont massacrés à Katyn par le Politburo

c) la Pologne est rayée de la carte en 1 mois …
 il ne subsiste plus. qu'un « gouvernement général de Pologne » dirigé par un Gauleiter 

nazi
 élimination des juifs et des élites polonaises,
 asservissement d'un peuple destiné à n'être qu'une main-d’œuvre de « sous-hommes »

2°) La « drôle de guerre » : Passivité alliée de septembre 1939 à Mai 1940
Suite à l’invasion de la Pologne, la France et le Royaume-Uni, déclarent la guerre à 

l’Allemagne le 3 septembre 1939, fidèles en cela à leurs engagements ; c’est d’ailleurs 
tout à leur honneur le de faire, même si cette réaction est tardive et quelle que soit la 
suite des évènements

La « drôle de guerre », c’est une guerre où l'on ne se bat pas, c’est 8 mois de calme plat 
sur le front occidental . Les franco-anglais sont entrés en guerre mais ne la font pas !

a) Les causes

1. côté allemand
 Plans préparés pour offensive en automne, puis en hiver, mais exécution reportée à 

cause des conditions météo mauvaises
 L'Allemagne en profite pour renforcer son potentiel

2.côté allié
 Certes, une opinion publique peu enthousiaste et très divisée, surtout en France, et 

contestant largement la poursuite d'une telle guerre
 Mais l'inaction alliée a d'abord été le fait des dirigeants. (l'opinion aurait sans doute donné 

plus qu'on ne lui a demandé) 
 Daladier et Chamberlain notamment

Ils veulent gagner la guerre sans la faire, sans prendre de risque
Ils comptent sur l'épuisement économique de l'Allemagne par le blocus et sur 

une supériorité matérielle ultérieure après réarmement
 L'état-major français qui préconise la défensive derrière l'imprenable ligne Maginot et 

les obstacles naturels.

b) l'inactivité n'est cependant pas totale
Le Conseil Suprême de guerre interallié réunit des dirigeants civils et militaires des 

deux pays 
Cependant la coopération entre alliés est inefficace : longues discussions stratégiques 

stériles, avec deux idées centrales :
 Attaquer l’Allemagne sur la périphérie et non frontalement en Europe de l’ouest (ex : 

l’affaiblir en Méditerranée, ou gêner son ravitaillement en Scandinavie …)
 Traiter l’URSS comme un ennemi au même titre que l’Allemagne, puisqu’elle 

ravitaille l’Allemagne et profite de la situation pour reconquérir 1es territoires perdus 
en 1917.18 … 

Une action réduite à
 un Rocambolesque projet d'offensive dans le Caucase pour le contrôle du pétrole de 

Bakou à partir de la Syrie (novembre 1939), lequel avorte d’ailleurs très rapidement.
 quelques actions sans véritable envergure en Europe du N. ( cf. ci dessous : Narvik)
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c) conséquences de cette « drôle de guerre »

1. le pourrissement du moral des troupes

2. Un signe positif pour l’Allemagne
 l’Etat-major allemand comprend que les franco-anglais ne sont pas prêts à se battre, 

ce qui est une bonne surprise car ils s’attendaient plutôt à des combats difficiles vus 
les souvenirs de la première guerre mondiale.

 Hitler et Staline peuvent donc poursuivre leur expansion en Europe sans être gênés.

3°) L’Europe du Nord soumise : Novembre 1939-Avril 1940

a) L’expansion de l’URSS

1. Protectorat sur les états baltes en Octobre 39 (Lettonie, Estonie, Lituanie)

2. Le problème finlandais
 Négociation avec la Finlande pour une rectification de frontière à ses dépens et 

l’octroi de bases militaires à l’URSS
 Refus finlandais
 Agression soviétique de la Finlande le 30 Novembre 1939
 Farouche résistance finlandaise, aidée par un hiver rigoureux
 Emotion mais inaction occidentale
 La Finlande doit déposer les armes et signe un armistice le 12 Mars 1940. L’URSS 

obtient ce qu’elle voulait : l’isthme de Carélie.
 En France, Daladier, accusé de faiblesse, est remplacé par Paul Reynaud à la 

présidence du conseil.

b) l'Allemagne occupe le Danemark et s'installe en Norvège
Les franco-anglais conservent l'idée de couper la « route du fer » et minent les eaux 

norvégiennes car ce pays a autorisé le 8 Avril 40 l'Allemagne à les utiliser pour éviter 
d'avoir à faire face à la flotte britannique

Hitler les devance par une action foudroyante menée à partir du 9 Avril, profitant de la 
lenteur de l'opération alliée et des hésitations de la Suède et de la Norvège .
 Occupation du Danemark
 Occupation d’Oslo, capitale norvégienne et des grands ports norvégiens de la façade 

occidentale jusqu'à Narvik
Riposte franco-anglaise par un débarquement à Narvik (mais ils devront bientôt se 

retirer vue la tournure désastreuse des événement en France à partir du 10 Mai)
Occupation de la Norvège par Allemagne mais pas de pénétration en Suède par crainte 

de représailles soviétiques d’autant que la Suède vend désormais l’intégralité de son 
minerai de fer à l’Allemagne.

Un nouvel échec pour les alliés qui illustre leur impréparation et leur improvisation brouillonne. 
En GB, Chamberlain est remplacé par Churchill.

B. L'EFFONDREMENT FRANCAIS ET LA TÉNACITÉ BRITANNIQUE.
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1°) La bataille de France : Mai-Juin 1940

a) Des conceptions stratégiques opposées.

1. En France :
Une stratégie résolument défensive derrière la ligne Maginot et les obstacles naturels ( 

Meuse, Ardennes) réputés infranchissables
A l’invasion des Pays-Bas et de la Belgique, Gamelin croit à une simple réédition du 

plan Schlieffen de 1914…

2. En Allemagne, le Plan Manstein
 stratégie offensive, fondée sur la mobilité et la rapidité d’unités motorisées (aviation, 

divisions blindées)
pénétration initiale en Belgique et aux Pays-Bas pour attirer le gros des forces adverses
 attaque ultérieure dans les Ardennes et sur la Meuse, pour marcher ensuite sur Amiens 

et la Manche afin de coincer les troupes franço-anglaises dans une tenaille, en les 
coupant de leurs arrières et en les prenant à revers

b) Une nouvelle guerre-éclair et l’effondrement de la France en 37 jours

1. L’offensive débute le 10 Mai 1940 
 invasion de la Belgique et des Pays-Bas, rapidement occupés

2. Le 13 Mai est lancée l’attaque des Ardennes 
 les divisions de panzers franchissent la Meuse à Dinant (Belgique) et à Sedan, avant 

de se rabattre comme prévu sur la Manche

3. Le 20 mai, les allemands ont atteint la Somme
La tenaille se resserre dans le nord de la France aux dépens des franco-anglais
La Belgique capitule le 28 Mai
Les franco-anglais refluent sur Dunkerque et s’avèrent incapables de briser 

l’encerclement du fait de la dispersion des blindés et du manque d’aviation, la GB se 
refusant à engager la RAF, de la mauvaise coordination des armées sans 
commandement unique. (En France, Gamelin est remplacé par Weygand dans la plus 
grande précipitation le 19 Mai)

DUNKERQUE 29 mai-4 Juin 1940
200 000 britanniques et 130 000 français sont embarqués vers la GB sous 

les bombardements allemands et en abandonnant sur place le matériel
Hitler a refusé d’engager les panzers et fait arrêter l’offensive estimant que 

l’aviation suffirait à empêcher le départ de troupes britanniques, ce qui 
fut une erreur )

4. la débâcle française face à la ruée vers le sud et l’ouest ensuite.
Le 7 Juin, le front français réorganisé sur la Somme est rompu, la supériorité allemande 

étant écrasante ( 100 divisions contre 50 ) et un ordre de repli général est donné aux 
forces françaises

Le 10 Juin 1940, une fois la victoire allemande assurée, l’Italie entre en guerre
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C’est la débâcle malgré quelques îlots de résistance française : sur les routes un 
lamentable cortège de millions de civils jetés sur les routes et de soldats perdus, 
bombardé et mitraillé par les stukas

La défaite est consommée et la France comptera 92 000 morts en cinq semaines

c) L’armistice
Le maréchal Pétain, nouveau président du conseil, annonce son intention de demander 

un armistice à l’Allemagne le 17 Juin.
 Il est signé le 22 Juin à Rethondes, sur le lieu même de celui de 1918, et entre en 

application le 25 Juin. 
Les clauses en sont très dures.( cf. cours sur la France pendant la seconde guerre 

mondiale)
Conclusion partielle
La IIIème république ne survit pas à cette défaite et disparaît dans les jours qui suivent, le 

maréchal Pétain instituant l’Etat français et un régime politique autoritaire

Quelques français refusent la défaite, entendent continuer la guerre, et partent pour la GB. Le 
plus illustre d’entre eux est le général De Gaulle, qui lance « L’appel du 18 Juin »à la BBC, mais est 
sur le champ peu entendu

2°) « La Bataille d’Angleterre » : Juillet-Octobre 1940
 Après la défaite française Hitler avait pensé que la GB céderait, mais il se trompait. 
 Churchill, premier ministre depuis Mai proclame la volonté anglaise de résistance et son 

inflexible volonté de lutter jusqu’au bout, assuré qu’il est du soutien des dominions entrés 
dans le conflit en 1939.(13 Mai 40 : « Je n’ai rien à offrir que du sang, du labeur, des 
larmes et de la sueur »)

a) L’agression aérienne Allemande
Projet de débarquement en GB nécessitant une préparation aérienne pour obtenir la 

maîtrise de l’air
En fait le projet est rapidement abandonné et Hitler entend briser la résistance de la GB 

par une gigantesque opération de bombardement aérien
L’Offensive débute à partir du 9 Août avec un pilonnage des installations côtières.

b) Le rapport des forces
Supériorité numérique de la Luftwaffe sur la RAF
A l’actif de la R.A.F. :
 Utilisation des premiers radars  détection des escadrilles allemandes et lourdes 

pertes de celles-ci
 De nouveaux avions, les « Spitfires », rapides, maniables, bien armés et 

qualitativement supérieurs
 Ardeur des pilotes, une poignée d’hommes

c) A partir de Septembre
Raids de terreur sur Londres et les grandes villes, avec des bombardements intensifs de 

jour comme de nuit : c’est le « Blitz »
Objectif : démoraliser la population britannique pour contraindre le gouvernement à la 

reddition
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Echec : la GB ne cède pas et éprouve durement l’aviation allemande ( 2500 appareils 
envoyés au sol et le 12 Octobre, Hitler ajourne le débarquement
 c’est son premier échec stratégique : Hitler a de plus commis l’erreur de s’attaquer 

aux villes et usines d’armement au lieu de s’attaquer aux objectifs militaires et de 
chercher à détruire la chasse britannique

 Churchill peut dire à propos des pilotes de la R.A.F. « jamais autant d’hommes 
n’ont dû autant à si peu »

3°) La GB seule contre l’Axe et l’ouverture de nouveaux fronts.
 La GB devient le symbole de la résistance au Reich, accueillant les gouvernements en 

exil, mais elle n’a pas les moyens d’intervenir sur le continent
 Trois nouveaux fronts s’ouvrent à partir d’Octobre 1940 : l’océan Atlantique, la péninsule 

balkanique et l’Afrique du N., de la Libye à l’Egypte

a) La bataille de l’Atlantique et ses conséquences.

1. Tentative de blocus de la GB par la guerre sous-marine
 Volonté d’asphyxier de l’économie britannique pour faire plier la GB 
 Amorcée à la fin de l’année 40, la bataille de l’Atlantique bat son plein au printemps 

41 et se poursuit en fait pendant toute la guerre
 80 sous-marins allemands en permanence et 410 navires coulés ; de grosses pertes

pour la flotte de commerce anglaise

2. L’appui américain aide la GB à supporter les coups
 En Septembre 40, 50 vieux destroyers US sont cédés à la GB par les USA en échange de 

bases militaires aux Antilles
 11 Mars 1941 : la loi de « prêt-bail ».

 Les USA prêtent désormais le matériel de guerre aux pays qu’ils désirent soutenir et 
dont la protection offre un intérêt vital pour la sécurité US, à charge de le rendre ou 
de le rembourser après la guerre.

 La GB est désormais libérée de la ruineuse obligation de payer au comptant ( 
ancienne loi « cash and carry »)

 12 Août 1941 : La Charte de l’Atlantique
= rencontre entre Churchill et Roosevelt énonçant des principes fondamentaux de 

réorganisation du monde d’après-guerre qu’ils ont en commun (alors que les 
USA ne sont pas encore dans la guerre…)

 Une participation renforcée des USA à la sécurité sur l’Atlantique
 Extension de la zone de sécurité US où la marine américaine peut intervenir (du 

Groenland aux Açores)
 Bases en Islande ( étape aérienne vers la GB)

b) La lutte pour la Méditerranée.

1. Mers-El Kebir
 La GB détruit la flotte française stationnée en Afrique du Nord dans la Rade de Mers-El-

Kebir (3 Juillet 1940)car elle refuse les propositions anglaises formulées sous forme 
d’ultimatum : L’Allemagne ne pourra pas utiliser ces unités navales ultramodernes contre 
la GB !

2. Hitler tente d'obtenir le soutien de la Fr. et de l'Espagne. contre la GB, en vain

 Conférence de Hendaye : Hitler-Franco
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Hitler repart les mains vides car Franco reste prudent. L’Espagne est épuisée par 
la guerre civile que Franco ne tient d’ailleurs pas à voir rebondir…

 Conférence de Montoire : Hitler-Pétain ( 24 Oct. 1940)
Pétain esquisse avec Hitler une politique de collaboration entre Fr. et A11 mais 

reste évasif sur le principe d'une action militaire commune contre la GB.

3. L'offensive allemande dans les Balkans
 Initiative italienne en Dec. 40 : attaque de la Grèce 
Echec des italiens car la GB débarque un petit corps expéditionnaire conformément à la

garantie donnée en 39 par Chamberlain 
Hitler se trouve dans l’obligation de voler au secours des italiens par crainte de voir la 

GB s'installer en Grèce
Nouvelle guerre éclair
 La Yougoslavie est écrasée en 11 jours ( avait refusé le passage des troupes 

allemandes ) 6-17 avril 41
 La Grèce est conquise en une semaine ( capitulation le 22 Avril )
 La Crête est conquise par des paras en Mai 41 et les allemands y installent une base 

aéronavale redoutable pour les communications britanniques

4. En Afrique du Nord.

4.1. Initiative italienne à l’origine
Septembre 1940 : les italiens, partant de Cyrénaïque ( Libye) envahissent l’Egypte
Décembre 1940 : les anglais chassent les italiens d’Egypte et occupent une partie de la 

Libye
4.2. L’intervention allemande ensuite
L’Afrika Korps de Rommel intervient pour soutenir les italiens
Les anglais sont repoussés et les germano-italiens pénètrent en Egypte
 Rommel compte s’emparer de Suez et couper ainsi la GB de son empire
 En fait il s’approchera du delta du Nil en Juin 1942 mais n’ira pas plus loin.

c) Au Proche-Orient
Tentative de coup d’état anti-anglais en Irak avec le soutien allemand et autorisation 

accordée par l’amiral Darlan aux allemands d’utiliser les ports et aérodromes de la Syrie 
et du Liban sous mandat français.

En réaction, la GB occupe l’Irak et ces derniers, soutenus par la France Libre, occupent 
la Syrie et le Liban en Avril-Juillet 41.

C. LA MONDIALISATION DE LA GUERRE.

1°) L’URSS dans la guerre du fait de son invasion par l’Allemagne.
= nouvelle stratégie hitlérienne à l’égard de l’URSS
 rupture du pacte de non agression germano-soviétique d’Août 1939 dont les clauses 

secrètes avaient d’ailleurs été respectées par les deux parties
 attaque portée alors que la GB n’est pas vaincue ; selon Hitler, la conquête de 

l’URSS devrait obliger la GB à traiter …Il va donc mener une guerre contre les 
deux pays non plus successivement, mais simultanément.

a) Les origines du conflit.
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1. Une irréductible opposition idéologique
L’anti-bolchevisme est un des thèmes majeurs de la propagande nazie
 Hitler juge l’affrontement inévitable et nécessaire 
 Il préfère attaquer l’URSS avant qu’elle n’ait renforcé son potentiel

Pour les soviétiques, le fascisme est l’expression la plus pernicieuse et malsaine du 
capitalisme

2. Lutte d’influence dans les Balkans
En Roumanie
 Annexion de la Bessarabie roumaine par l’URSS
 Chute du roi de Roumanie, et prise du pouvoir par un dictateur recherchant une 

alliance avec l’Allemagne
La Yougoslavie, cliente de l’Allemagne, se range en 1941 dans le camp de l’URSS 

avant d’être conquise par Hitler ; Staline ne bouge pas, contrairement à son engagement.
En Bulgarie, alliée de l’Allemagne, Staline manœuvre pour tenter de la faire basculer 

sous son influence.

3. L’agrandissement de l’ « espace vital » allemand 
Volonté de colonisation allemande à l’est, aux dépens des slaves, considérés comme des 

sous-hommes 
Attraction des richesses naturelles soviétiques, notamment en Ukraine et au nord du 

Caucase.

b) Les préparatifs

1. côté allemand
La décision d’attaquer l’URSS est prise dès Septembre 1940 et la date d’exécution 

prévue au 15 Mai 1941.
L’Opération Barbarossa prévoit
 Une campagne rapide, de type guerre-éclair, avec victoire avant l’hiver : pénétration 

profonde dans les lignes adverses puis destruction par l’aviation des corps d’armée 
isolés

 Une conquête de l’URSS sans aucune pitié pour la population avec utilisation des 
minorités hostiles au régime et exploitation économique des régions conquises

L’offensive allemande est déclenchée en retard, le 22 Juin 1941, du fait des 
interventions allemandes dans les Balkans ; ce retard sera décisif sur la suite des 
événements …

2. côté soviétique

2.1. Staline ne croit pas à une attaque allemande
 Il continue d’honorer les contrats avec l’Allemagne pour la fourniture de diverses 

matières premières agricoles, minérales et énergétiques …
 Il ne tient aucun compte des informations que lui communique la GB à propos des 

mouvements de troupe allemands.
2.2. Une terrifiante impréparation militaire.

 L’Armée Rouge a été décapitée et désorganisée, considérablement affaiblie par les 
grandes purges staliniennes de l’avant-guerre

 Staline, au lieu de préparer la défense, interdit tout mouvement militaire qui pourrait 
être interprété par l’Allemagne comme une provocation ou un signe d’hostilité. Même 
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lorsque la guerre est déclenchée, il refuse de changer rapidement d’attitude : c’est une 
catastrophe ! Des centaines de milliers de soviétiques vont payer ce leur vie cette 
erreur de Staline.

c) Les victoires allemandes en Russie

1. La débâcle initiale de l’armée soviétique.
 L’Allemagne envahit l’URSS le 22 Juin 1941

 5.5 millions de soldats allemands, finlandais, hongrois, roumains, italiens
 3800 chars
 5000 avions
 3 axes d’offensive : vers Leningrad, vers Moscou et vers Kiev

 Recul de l’armée soviétique sur tous les fronts
 Entre Juin et Novembre 41, les soviétiques perdent chaque jour 24000 soldats : 17000 

tués et 7000 blessés !
 Occupation allemande d’immenses espaces en quelques mois (Pays baltes, 

Biélorussie, Ukraine) : l’URSS ne sera en fait sauvée que par son immensité
 Plus d’un million de prisonniers
 Exécution sommaire des communistes
 Prisonniers maltraités et blessés achevés
 Juifs massacrés

 Le front se stabilise devant Sébastopol et devant Leningrad, assiégée à partir du 8 
Septembre (et qui connaîtra un terrible siège de 900 jours qui fera plus de 800 000 morts 
de faim et de froid…) 

 En Novembre commence une grande offensive sur Moscou et le 5 Décembre les troupes 
allemandes sont à 20 kms de la capitale soviétique.

2. Le coup d’arrêt de Moscou.

2.1. De nouvelles conditions
 dégradation des conditions météo : l'hiver est arrivé
 épuisement des troupes allemandes, mal équipées pour l’hiver russe
 arrivée de troupes fraîches d’Extrême-Orient soviétique
 Joukov se voit confier la défense de Moscou

2.2. Contre-attaque soviétique le 6 Décembre 41 
 les allemands reculent sur 200 kms 
 une guerre de partisans est menée sur les arrières a1lemands, avec le soutien de la 

population russe du fait des exactions allemandes.

3.Bilan à l’hiver 1941
Allemagne a conquis d'immenses territoires, mis hors de combat l’armée rouge, fait 1,5 

millions prisonniers
Mais
 La guerre éclair à échoué et elle se transforme en guerre d'usure
 Le fer de lance de l'armée allemande a été brisé devant Moscou ( un millier de blindés 

et leurs équipages )
 L’URSS a pratiqué, la « terre brûlée » et a replié sur l’Oural et la Sibérie les machines 

transportables, limitant ainsi le butin des nazis

4. Les nouveaux succès de l'offensive allemande à partir du printemps 1942.
Sébastopol tombe le 2 Juillet, et la Crimée avec
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Offensive victorieuse dans le Caucase en Juin
 Hitler pense qu'il peut aller jusqu'à la Volga et effectuer par le sud un grand 

mouvement tournant qui ferait tomber Moscou
 L’offensive se poursuit donc vers la Volga et les allemands y parviennent, entrant à 

STALINGRAD en Septembre 1942
 Hitler transfère alors des troupes du sud vers le nord parce qu'il compte prendre 

Leningrad en automne
Conclusion partielle
Fin 42, Hitler semble maître du continent et ses conquêtes sont à leur zénith

2°) Le Japon et les Etats-Unis dans la guerre

a) les prétentions impérialistes Japonaises et les inquiétudes américaines

1. l’impérialisme Japonais

1.1. Des perspectives bloquées
Le Japon est enlisé dans la guerre contre la Chine et poursuivre l’expansion en Chine 

serait très hasardeux
 Des succès certes et une occupation des plus riches territoires de la Chine utile
 Mais sérieuse résistance chinoise
 guérilla communiste
 nationalistes repliés dans le Sichuan et ravitaillés par la route de Birmanie (anglaise) 

et le chemin de fer du Yunnan à partir de l’Indochine ( française)
Envisager une expansion aux dépens de l’URSS semble peu intéressant d’autant que 

l’allié allemand entretient encore à l’époque de bonnes relations avec l’URSS.
1.2. Nouvelle perspective : construire une Grande Asie Orientale dirigée de 
Tokyo
L’appétit de conquête Japonais se tourne donc vers l’Asie du SE : Indochine, Indonésie, 

Malaisie notamment, aux dépens des empires français, anglais et néerlandais, ces 
métropoles se trouvant dans l’incapacité de réagir du fait de leur situation critique en 
Europe

Seul problème : les USA, qui refusent de se laisser convaincre par la diplomatie …

2. Expansion Japonaise et réactions américaines
 Le Japon obtient de la France des bases au Tonkin et cherche en vain à obtenir le

monopole de la livraison d’étain, de pétrole et de caoutchouc d’Indonésie
 La riposte américaine : 

 embargo sur certains produits ( pétrole, acier ) à destination du Japon 
 gel des avoirs Japonais aux USA
 loi de prêt-bail étendue à la Chine

 En Juillet 41 le Japon envahit et occupe l’Indochine française et les USA exigent le retrait 
des Japonais d’Indochine et de Chine

b) Pearl-Harbor
 En Octobre 1941, le général Tojo, ancien ministre de la guerre, accède au pouvoir ; il est 

résolu à la guerre et le 01 Décembre 1941, avec l’approbation de l’Empereur, la décision 
de guerre contre les USA est prise dans le secret.
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 Les américains s’attendent bien à quelque chose de la part du Japon … mais pas à plus de 
6000 kilomètres du Japon.

1. Le 7 Décembre 1941 : Pearl-Harbor
 Les Japonais, sans déclaration de guerre, lancent une attaque aérienne dans la rade de 

Pearl-Harbor ( Hawaii) et l’effet de surprise est total !
 La chasse américaine est clouée au sol
 La plus grosse partie de la flotte américaine du Pacifique est détruite, et en deux 

heures, le Japon conquiert la maîtrise de la mer

2. Les USA sont jetés malgré eux dans la guerre
Les USA …déclarent la guerre au Japon …
L’Allemagne déclare la guerre aux USA le 11 Décembre
En revanche, l’URSS et le Japon restent neutres entre eux

c) La conquête Japonaise en Asie jusqu’à l’été 1942

1. Le rapport des forces

1.1. Supériorité militaire immédiate du Japon en cas de guerre courte
 Réserves humaines et potentiel militaire considérable
 Impréparation des USA
 Maîtrise aéronavale du Pacifique
 Aide éventuelle des nationalistes d’Asie, le Japon se présentant en libérateur face à 

l’oppression de l’homme blanc
1.2. Vulnérabilité en cas de guerre longue

 Le Japon importe 60 % de ses matières premières et peut connaître de gros problèmes 
de ravitaillement du fait de la longueur des routes maritimes dans le Pacifique.

 Une capacité industrielle nettement inférieure aux USA ( ½ ou 1/8 de celle des USA 
selon les secteurs)

 Tojo est issu de l’armée de terre et lui donne priorité alors que la guerre est surtout 
aéronavale

2. En quelques mois, le Japon conquiert un immense empire
 Le 10 Décembre 1941, la flotte britannique est anéantie par surprise dans le golfe du Siam
 Iles et presqu’îles d’Asie du SE passent sous contrôle Japonais avec les triomphes de 

l’amiral Yamamoto et l’occupation Japonaise est très rude ( pillage des ressources, 
atrocités nombreuses …
Fin 41
 Conquête des îles de Guam et de Wake
 Débarquement et conquête des Philippines
 Prise de Hongkong
 Occupation de la Birmanie 
 Débarquement en Malaisie en Décembre 41

Début 42
 Prise de Singapour
 Occupation de l’Indonésie
 Débarquement en Nouvelle-Guinée

Conclusion partielle
En 1942 les puissances de l’Axe sont partout victorieuses et à l’apogée de leur puissance.



[GF 62-91] page 12
L’Europe est pratiquement conquise et les alliés reculent en URSS, en Afrique du Nord, dans le 

Pacifique, de très lourds tonnages étant coulés sur l’Atlantique …Pour eux, l’avenir est 
particulièrement sombre …
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II. UNE GUERRE D’UN TYPE NOUVEAU, PLANETAIRE ET TOTALE.

Le conflit est militaire, politique et idéologique.
Il mobilise toutes les ressources humaines, économiques et morales des pays concernés
Il touche aussi bien les civils que les militaires et affecte pratiquement toute la surface 

du globe.

A. UNE GUERRE TOTALE

1°) Une guerre véritablement mondiale et générale

a) Une extension sans précédent

1. Par le nombre des pays concernés (carte page 13)
 Les neutres sont l’exception
 Les puissances de l’Axe : Allemagne, Italie et Japon + pays satellisés : Finlande, 

Slovaquie, Hongrie, Bulgarie, Roumanie
 « La Grande Alliance » : 26 Nations Unies (USA, GB et Commonwealth, URSS) 

2. Par l’ampleur sans précédent des champs de bataille
 Europe, Asie du Sud-Est, Afrique du Nord et Proche-Orient
 Des fronts sur plusieurs milliers de kms ( 3000 en Russie)
 Des opérations effectuées loin des bases ( cf.. Pearl-Harbor à plus de 6000 kms du 

Japon)

b) De nouvelles conditions stratégiques

1. Des espaces immenses sont concernés
 Du fait de la rapidité d’évolution des armées motorisées
 Du fait des bombardements aériens
 Du fait des guérillas

2. A l’arrière du front :
 Assurer une énorme production de matériel de guerre et disposer d’une capacité de 

production industrielle supérieure à celle de l’adversaire
 Mettre la science et la technique au service de la guerre
 Organiser l’acheminement du matériel de guerre et du ravitaillement vers des zones 

de combat lointaines
 Contrôler les communications pour s’assurer un ravitaillement sûr et régulier ( d’où 

l’importance de la bataille de l’Atlantique, du contrôle du Canal de Suez)

3. A l’avant du front
 Disputer à l’ennemi la maîtrise de l’espace qu’il contrôle
 Rôle capital de l’aviation
 Importance de la guerre des partisans

c) Les civils touchés comme les militaires
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1. La guerre idéologique 
Pour les allemands la guerre est conquête de « l’espace vital » et « croisade contre le 

bolchevisme »
Les Japonais cherchent à utiliser les sentiments anticolonialistes contre les puissances 

européennes et se présentent en libérateurs de la tutelle de l’homme blanc
Pour les alliés la guerre est 
 Un réflexe patriotique ( lutte contre l’occupant)
 Un combat antifasciste pour la démocratie, même si le sens donné à ce mot n’est pas 

le même pour les occidentaux et pour les soviétiques

2. La guerre psychologique
 Intense propagande pour maintenir le moral des populations et entamer celui de 

l’adversaire
 Presse, Littérature, Cinéma, et surtout la Radio sont au service de la cause ( cf. action 

de la BBC)

3. les civils, cible privilégiée
 La seconde guerre mondiale a fait plus de 62 millions de morts dont la moitié de 

civils
3.1. Les victimes du rationnement et de la faim dans les villes

Ex : siège de Leningrad
Ex : ghetto de Varsovie

3.2. Les victimes des bombardements
 Les bombardements sur des objectifs militaires ou industriels à haute altitude  

atteignent aussi les civils
 Les bombardements systématiques de population civile pour semer la terreur et 

contraindre à la capitulation
Londres
Dresde 130 000 morts
Tokyo 197 000 morts
Hiroshima
Nagasaki

3.3. Les massacres de population
 Représailles sur des otages
 Massacre des opposants et des résistants
 Génocide des juifs et des tziganes

3.4. Les civils au morts au combat
 Résistants ou partisans pour les uns, « bandits » ou « terroristes » pour les autres
 Collaborateurs

2°) Les moyens militaires et les capacités de destruction sans cesse croissantes 

a) Importance de premier plan des divisions blindées
 La guerre-éclair repose avant tout sur les chars regroupés en divisions blindées
 Après 1942 l’efficacité des blindés diminue un peu

 Précision croissante de l’aviation
 Intensité croissante des tirs d’artillerie avec lance-roquettes
 Champs de mines
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 Bazooka
 Tendance à la baisse du nombre de chars par division mais augmentation de leur poids ( 

en 1945 une DB anglo-saxonne regroupe environ 300 chars de 30 tonnes)

b) Rôle capital de l’aviation
 Rôle aussi bien défensif qu’offensif

 Avions d’attaque de bombardement en piqué
 Avions de bombardement massif et lointain ( forteresses volantes : B-17 américains)
 Avions de chasse pour la maîtrise du ciel
 Avions de transport pour les troupes et le matériel et pour les opérations aéroportées ( 

1941 en Crête, 1944 en Normandie)
 La guerre navale est en fait devenue aéronavale
 Souci constant d’amélioration technique

 Efforts sur la maniabilité
 Augmentation du rayon d’action et de la charge en bombes
 Propulsion a réaction opérationnelle en 1944

c) Sur mer
 Confirmation du rôle du sous-marin
 Rôle croissant du porte-avions, devenu la pièce maîtresse 

 Peut faire 800 kms en 24 heures
 Peut frapper à 500 kms du lieu où il se trouve

d) Efforts de recherche et armes nouvelles

1. Pour l’Axe
Les premiers missiles téléguidés
 V1, avion sans pilote
 V2, fusée supersonique ( bombes sur GB et Anvers en 1944 )

La torpille humaine pilotée par deux volontaires sous l’objectif ( navire de surface)
Les kamikazes Japonais : avions et sous-marins suicides, bourrés d’explosifs

2. Pour les alliés
Le radar
 cf. bataille d’Angleterre
 Perfectionnement croissant

Le sonar neutralise de manière semblable les sous-marins
La bombe atomique

3. Les domaines militaire et scientifique plus que jamais associés
Le désintérêt d’Hitler pour les questions scientifiques n’est pas étranger au retard 

allemand
La guerre ouvre une ère nouvelle avec l’électronique (premier ordinateur réalisé en vue 

de la fabrication de la bombe atomique) et le nucléaire

3°) Mobilisation économique, guerre industrielle et intervention de l’état

a) Chez les alliés
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1. En GB, la mobilisation commence avec l’effondrement français
 Mesures d’urgence

 Production exclusive de 5 types de chasseurs
 Rationnement
 Réglementation de importations
 Fiscalité accrue

 Mobilisation de la main d’œuvre
 Semaine de 60 à 70 heures
 Recours au travail féminin
 « conscription industrielle » au milieu de 44
 33 % de la main d’œuvre travaille pour la guerre

 Aide des dominions
 Fourniture de produits alimentaires et de matières premières
 Le Canada fournit un million d’hommes
 Développement industriel autonome des dominions coupés de la GB

2. Les USA, arsenal des démocraties

2.1.Les actions de l’état : 
La loi de « prêt-bail » en mars 41
 Improvisation d’une grande industrie de guerre avec une sorte de « dirigisme souple » 

après Décembre 1941.
 Définition des objectifs et des priorités
 Réglementation des prix
 Contrôle des marchés
 Commandes de l’état
 Financement des ¾ de la recherche

Le « Victory Program » (6 Janvier 1942)
 Création d’un conseil des ressources de guerre
 16% de la production totale envoyée aux alliés 
 symboles de cet effort de guerre : la Jeep, les camions Dodge ou GMC, les Liberty 

Ship, les Douglas Dakota
2.2. Efforts de rationalisation et de standardisation de la production
2.3. Mobilisation de la main d’œuvre

 Problème important à gérer puisque 12 à 13 millions d’hommes sous les drapeaux
 Recours à la main d’œuvre féminine ( 11 millions en 1940 et 17 millions en 1944)
 Nouvelle répartition des hommes et des activités avec un glissement sur la façade 

pacifique ( Californie et NW pacifique = augmentation de population de 30 %)

3. L’effort de guerre soviétique commence avec la grande guerre patriotique en 41

3.1. transfert massif d’usines d’ouest en Est, vers l’Oural, le Kouzbass 
 1500 usines démontées, transportées et reconstruites à l’est de juillet à novembre 41
 10 millions de travailleurs déplacés

3.2. spécialisation dans les industries de guerre
3.3. Pour la main d’œuvre

 problème crucial du fait de l’importance de la population soumise à l’occupation 
allemande et des effectifs de l’Armée rouge

 recours au travail féminin ( F : 42 % de la population active dès 42)
 augmentation de la durée du travail (12 heures par jour)



[GF 62-91] page 17

3.4. Un effort couronné de succès
 Augmentation continue de la production de 42 à 45 après l’effondrement de 41
 Fin 43, l’URSS produit plus de tanks, d’avions et de canons que l’Allemagne

b) Chez les puissances de l’Axe

1. Pour l’Allemagne

1. Hitler tarde à mettre en place une véritable économie de guerre
 Il compte sur la guerre éclair pour écraser rapidement l’ennemi
 Il compte sur le pillage des territoires conquis pour satisfaire les besoins de l’Allemagne
 Il ne veut pas demander des sacrifices supplémentaires à la population
 Il laisse subsister divisions et rivalités
 Goering contrôle l’aviation et l’industrie lourde
 Himmler et les SS ont la maîtrise d’un empire industriel fondé sur le travail forcé 
 La marine contrôle les chantiers navals

 En 1942, la production est au niveau de 1939
2.2. La conversion de l’économie allemande à l’économie de guerre
C’est une improvisation tardive qui a joué un rôle important dans l’échec allemand
Le ministre des armements Speer reçoit progressivement autorité sur l’ensemble de la 

production sauf le secteur SS (mise en place d’une ministère de l’armement et des 
industries de guerre)

En Deux années la production allemande triple, essentiellement
 Grâce au pillage accru des pays occupés
 Grâce à la mobilisation de la main d’œuvre des pays occupés, Hitler se refusant à 

faire travailler les femmes allemandes
7 millions de travailleurs étrangers en Allemagne, volontaires, requis au titre 

du STO1 ou déportés 
7 autres millions travaillant pour l’Allemagne dans l’Europe occupée

2. Au Japon
 Organisation plus difficile
 Augmentation de production = +44% seulement entre 37 et 45
 La marine US coule 95 % de la flotte marchande Japonaise
 A partir de 43 le ravitaillement des usines en matières premières est très 

problématique

B. L’EUROPE NAZIE : L’ORDRE NOUVEAU.

 Certains ont pu se laisser séduire ou abuser par la lutte contre le capitalisme judéo-anglo-
saxon ou par celle contre le bolchevisme

 En fait , pour Hitler, l’ordre nouveau c’est seulement :
La domination de la race supérieure
La domination du Reich sur les autres états européens
La colonisation vers l’est aux dépens de la Russie
La mise en pratique d’une idéologie raciste et dominatrice

1°) L’Europe dominée, assujettie et exploitée.

1 STO : Service Du Travail Obligatoire
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a) Europe nouvelle et espace vital

1. L’Europe orientale : espace vital et vaste zone de colonisation
Aux dépens de la Pologne et de l’URSS, peuples slaves considérés comme des sous-

hommes, avec un projet de colonisation systématique et brutale et de germanisation 
appliqué surtout en Pologne ( expulsion et déplacement de juifs et de polonais et 
installation de colons allemands)

Disparition de la Pologne
 Annexion de l’ouest
 Création d’un « Gouvernement Général de Pologne » dirigé par un gauleiter nazi 

(représentant direct du Führer)
En URSS sont créés deux commissariats du Reich
 L’Osland ( pays baltes et Biélorussie)
 L’Ukraine

2. En Europe centrale
Des pays alliés de l’Allemagne : Hongrie, Roumanie, Bulgarie
Ailleurs Hitler décide seul des remaniements territoriaux (démembrement de la 

Yougoslavie) et contrôle des états satellites ( protectorat de Bohême-Moravie, Croatie)

3. En Europe de l’ouest, 
Les peuples vaincus sont classés et traités selon une hiérarchie raciale
Scandinaves, Luxembourgeois et néerlandais, proches parents des aryens sont voués à 

une assimilation progressive une fois nettoyés de leurs éléments « impurs »
En France
 L’Alsace-Lorraine occupée est annexée
 Les départements du nord et du pas de Calais sont rattachés à la Kommandantur de 

Bruxelles
 Projet d’annexion ultérieure de la Bourgogne ( zone interdite de la France de l’est 

avec colonisation allemande des fermes abandonnées pendant l’exode)

b) Le pillage de l’Europe occupée

1. Ponction et collaboration économique
Réquisition des matières premières et des produits alimentaires : l’Allemagne a vocation 

industrielle et les autres pays vocation agricole et nourricière
Réquisitions sur tout ou partie de la production industrielle
Collaboration volontaire d’industriels à l’effort de guerre allemand

2. Ponction financière
Lourdes contributions aux frais d’entretien des armées d’occupation (La France et les 

Pays-Bas ont ainsi payé plus de 10 fois le coût réel d’entretien de l’occupant )
Cours du mark arbitrairement surévalué ce qui permet d’acheter les produits des pays 

occupés à vil prix
 Surévaluation de 60 % en France
 Surévaluation de 50 % en Belgique
 Surévaluation de 40 % aux Pays-Bas

Confiscation de l’or des états ou de particuliers ( juifs notamment ) 
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 placement dans des banques neutres, en Suède et en Suisse
 rachat d’entreprises industrielles dans l’Europe entière grâce à la masse énorme de 

capitaux raflés

3. La ponction humaine : la question de la main d’œuvre
 En Pologne et en Russie :

rafles et déportations massives d’ouvriers et manœuvres vers l’Allemagne
 Ailleurs en Europe :

 Appel à des volontaires dans un premier temps
 Réquisition de la main d’œuvre ensuite (STO en France)
 Recours aux prisonniers de guerre ( contraire aux règlements de Genève)
 Travail forcé des déportés utilisés par les grandes entreprises (IG Farben)

 Les problèmes posés
 La brutalité de la politique de la main d’œuvre provoque l’opposition de l’armée qui 

s’inquiète de l’hostilité croissante des populations et du renforcement des rangs de la 
résistance par les réfractaires au STO

 La qualité du travail forcé est très inégale, souvent faible, sans compter les sabotages

2°) L’oppression nazie : répression, racisme et antisémitisme

a) la rigueur de la répression

1. Chasse aux opposants et aux résistants
 Spécialité de la Gestapo, aux méthodes abjectes
 Elle touche tous les antinazis, y compris les allemands ( communistes, socialistes, 

démocrates, chrétiens militants …
 Incitation à la délation
 Torture

 Individus brisés moralement et physiquement : privation de nourriture et de sommeil, 
flagellation, coups, torture électrique, supplice de la baignoire pour arracher les aveux

 Certains s’effondrent : qui pourrait les juger ?
 D’autres meurent sous la torture ou de ses suites ( Jean Moulin)
 D’autres se suicident ( Pierre Brossolette)

 Le décret « Nacht und Nebel » de Décembre 41 permet de les faire disparaître sans trace, 
dans la nuit et le brouillard, sans qu’on donne aucune nouvelle d’eux
 Quand la Gestapo a appris ce qu’elle peut tirer d’un homme il est voué à la 

déportation ou à l’exécution ( fusillade, pendaison, décapitation …)

2. Les représailles collectives pour terroriser la population

2.1. Répression méthodique et terrible en Pologne et en Russie où elle atteint 
son comble

 Villages détruits par centaines en Ukraine et Biélorussie
 Elimination systématique des élites politiques, culturelles et sociales ( professions 

libérales, hauts fonctionnaires, intellectuels …)
 Le gouvernement général de Pologne interdit toute expression culturelle : théâtres, 

musées, bibliothèques doivent fermer et il est envisagé de ne pas apprendre à lire aux 
enfants polonais 

2.2. Deux noms de sinistre mémoire à retenir, entre autres massacres immondes
 Le village tchèque de LIDICE est rasé en 42, les hommes fusillés, les femmes et les 

enfants déportés après l’attentat réussi contre Heydrich
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 Le village limousin d’ORADOUR SUR GLANE : 642 civils massacrés par la 
division SS Das Reich, les uns fusillés les autres brûlés vifs dans l’Eglise.

3. Les SS ont la charge de l’extermination des opposants et des peuples inférieurs
 Hitler compte anéantir 30 millions de slaves pour faciliter la colonisation allemande
 Les « Einsatzgruppen », équipes spéciales SS, assistées par la Wehrmacht, suivent 

l’armée pour éliminer les personnes hostiles au régime, juifs et communistes entre 
autres ( 600 000 juifs soviétiques assassinés dès l’automne 41 )

 En Russie : sur 5 millions de prisonniers de guerre, 3 millions meurent de froid et de 
faim dans des camps à ciel ouvert !

 C’est avec la « solution finale de la question juive » que l’on atteint le sommet de 
l’horreur.

b) Le racisme et l’antisémitisme, fondements du nazisme

1. Une idéologie raciste.
Principe de la supériorité aryenne dans le cadre d’une véritable hiérarchie raciale 
Les germains étant les plus purs représentants des aryens
 Ils ont vocation à dominer le monde et à réduire en esclavage les peuples inférieurs
 Ils ont le devoir de préserver la pureté de la race donc d’éliminer les races inférieures 

pour que l’humanité puisse progresser
La guerre est l’occasion de mener cette politique et les principales victimes sont les juifs 

et les tziganes, les polonais et les russes, les homosexuels et autres asociaux, les 
handicapés physiques et mentaux bien sûr

2. l’antisémitisme
Persécutions dès 1933
 Intensification en 1938
Généralisation et développement en Europe avec la guerre et avec aussi la collaboration 

des autres pays européens qui offrent par exemple les services de leur administration et 
de leur police pour les rafles ( Europe centrale, régime de Vichy )

Application d’un statut des juifs (obligations et interdictions diverses)
Port obligatoire de l’étoile jaune
1940 : Projet sans suite d’expédier les juifs à Madagascar
Organisation des ghettos dans l’Europe occupée
 Quartiers exigus, délabrés, fermés
 Conditions de vie déplorables : entassement, sous-alimentation, absence d’hygiène
 Inéluctable condamnation à un lent dépérissement (disettes, épidémies, exécutions)
 Amorce de l’élimination : exemple ghetto de Varsovie ( 400 000 habitants en 1939, 

40 000 en 1943 lorsqu’il se révolte désespérément
La « Solution finale » est décidée en Janvier 1942
 Euphémisme nazi
 Extermination à l’échelle industrielle après déportation
 Objectif : se débarrasser des juifs en Europe

c) L’univers concentrationnaire.

1.Un monde fermé
 Les camps dépendent des SS, de leur chef Himmler et de ses adjoints ( Heydrich, Pohl, 

Eichmann et d’autres )
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 Apparition dès 1933, ils se multiplient ensuite et deviennent de véritables villes pouvant 
regrouper plus de 100 000 détenus
La plupart sont des camps de concentration où l’on meurt surtout de mort lente
Quelques uns sont des camps d’extermination, des camps de la mort

 Des noms tristement célèbres
 Dachau
 Bergen Belsen
 Buchenwald
 Ravensbruck
 Mautahausen
 Auschwitz
 Treblinka
 Le Struthof en France

 Tout est fait pour humilier et briser la personnalité
Tenue rayée avec un insigne désignant le « crime commis »
 Etoile jaune : juif
 Triangle rouge : politique allemand
 Triangle vert : droit commun
 Triangle marron : tzigane
 Triangle rose : homosexuel

Tatouage d’un numéro sur le bras
Crâne rasé
 Interminables séances d’appel
Promiscuité systématique dans les baraquements

2. Le devenir des déportés

2.1. Origine
 Les ghettos, 
 Les rafles et les camps d’internement ou de transit ( Drancy)
 Les bureaux de la Gestapo

2.2. trajet en chemin de fer
 Départ vers l’inconnu, départ vers la mort
 Entassement dans des wagons de marchandises à raison de 120 personnes par wagon 

plombé donc hermétiquement clos, souvent pendant trois jours et trois nuits, sans air, 
sans nourriture, sans eau, sans pouvoir bouger …

 Le début du supplice
 A l’arrivée 25 à 30 % sont morts

2.3. Le tri à l’arrivée du camp : deux files de déportés
 L’extermination directe

 Femmes enceintes, enfants, vieillards, malades, infirmes
 chambre à gaz ( Auschwitz, avec le Zyklon B fourni par l’IG Farben, capacité de 

12000 morts par jour …)
 fours crématoires
 récupération des objets, vêtements, dents en or ….

 L’extermination par le travail : la mort lente
Concerne les hommes et les femmes valides
Usines dans les camps pour utiliser cette main d ‘œuvre sans cesse renouvelée, ou 

location de la main d’œuvre par les SS aux grandes entreprises
Cobayes humains pour l’industrie pharmaceutique
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Epuisement mortel accentué par la sous-alimentation
 600 à 700 calories par jour
 16 heures de travail par jour
 coups, brutalités, brimades, tortures, exécutions
 épidémies ( typhus, dysenterie)
 Une espérance de vie moyenne inférieure à 6 mois
 Une mortalité variant entre 25 et 90 % selon des camps

Et pourtant entraide et même gestes de résistance

3. Bilan
1 650 000 déportés dans les camps de concentration ; 650 000 européens y sont morts
2 700 000 gazés de 1941 à la fin de 1944 ( dont environ un million à Auschwitz)
Le génocide
 250 000 à 300 000 tziganes
 5,1 à 5,5 millions de juifs exterminés ( = « la Shoah », terme hébreu signifiant 

catastrophe)
 3 millions de soviétiques

3°) La collaboration
Face à la contrainte de l’occupation il faut bien pour le plus grand nombre s’adapter, 

s’accommoder de la situation ; cependant certains sont passés de l’accommodation 
forcée à la collaboration volontaire

Les collaborateurs croient en la victoire allemande et participent à la domination nazie 
qui est l’occasion d’un retour à l’ordre ancien.

Les collaborationnistes sont des extrémistes de la collaboration qui s’engagent 
totalement aux côtés des nazis.

a) Les hommes et leurs motivations

1. Les raisons idéologiques : les ultras de la collaboration
 très minoritaires, y compris dans la collaboration
 applaudissent à la victoire allemande qu’ils appelaient de leurs vœux
 issus des groupes fascistes et fascisants et autres partis d’extrême-droite des années 30
 Le PPF2 de Doriot en France
 Le rexisme de Léon Degrelle en Belgique
 Union nationale de Quisling en Norvège ( installé au pouvoir par les nazis)
 Les Croix-fléchées en Hongrie
 Les divisions de Waffen-SS allant combattre sur le front russe ( français de la division 

« Charlemagne » ou belges de la brigade SS « Wallonie »)
S’attirent des haines farouches et seront les premiers visés par l’épuration 

2. Les raisons nationales
Les nazis entretiennent les espoirs d’indépendance de certaines minorités nationales : 

séparatistes slovaques, baltes, ukrainiens ou croates
Ex : En Croatie, les Oustachis d’Ante Pavelic massacrent serbes et juifs et combattent 

les résistants yougoslaves aux côtés des nazis

3. Les raisons politiques

2 PPF : Parti Populaire Français
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 Idéalistes de la gauche pacifiste s’illusionnant sur l’Europe nouvelle
Conservateurs anticommunistes trouvant dans l’Allemagne une garantie d’ordre
Partisans du corporatisme

4. Les raisons personnelles
Affairisme
 Industriels travaillant pour l’effort de guerre allemand
 Trafiquants peu scrupuleux rabatteurs de denrées en tout genre pour les nazis, œuvres 

d’art notamment
Ambition politique

b) Attitude d’Hitler face à la collaboration

1. La collaboration a pour Hitler une importance tout à fait secondaire
 Goering : « Je ne collabore pas ; la collaboration, je ne la vois que dans ses résultats ; 

s’ils livrent jusqu’à ce qu’il n’en puissent plus, s’ils le font volontairement, alors je dirai : 
je collabore »

 Pour les nazis, la collaboration est seulement plus pratique pour mener à bien pillage et 
répression

2. Partis et mouvements collabo sont des instruments pour Hitler.
 Aucun n’est installé au pouvoir 

 Hitler préfère s’appuyer sur la droite traditionnelle et conservatrice mieux acceptée 
par les populations locales 

 Exception en Norvège où aucune autre solution n’a pu être trouvée
 Un bon moyen de pression sur l’opinion et le gouvernement

 Presse agressive, réunions de masse, propagande
 Financement et soutien allemand

c) la collaboration d’état

1. Origine
 Née de l’espoir de protéger les occupés contre l’occupant pour leur éviter le pire, tout en 

refusant toute cobelligérance aux côtés de l’Allemagne
Ex : Pétain et Vichy
Ex : le roi du Danemark en 1940, Christian X ( mais lui refusera d’appliquer des 

mesures antisémites et sera remplacé par un gouvernement militaire)
 Née d’un calcul politique : mieux vaut gagner les faveurs de l’Allemagne, pays dont on 

estime qu’il est le vainqueur définitif de la guerre

2. Evolution
 La collaboration d’état va de concession en concession et de compromission en 

compromission et finit par travailler activement à la victoire des allemands sur les alliés et 
à la mise en place de l’ordre nouveau

 Echec : elle n’atténue en rien la rigueur de l’occupation

C. LES RESISTANCES

La résistance est l’ensemble des actions menées au cours de la deuxième guerre 
mondiale contre les régimes nazis, fascistes et autoritaires par le biais d’une lutte 
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clandestine, véritable guerre de l’ombre qui se développe et s’amplifie pendant toute 
la durée du conflit.

1°) Résistants et Résistances

a) des hommes extrêmement divers pour un combat commun
 Des individualités (intellectuels, fonctionnaires, ecclésiastiques .. ) indignées par les 

persécutions infligées aux juifs ou par la répression aveugle.
 Des patriotes, humiliés par la défaite mais aussi par les exigences et les méthodes de 

l’occupant, et aux origines politiques très variées : communistes après 1941, démocrates 
chrétiens, libéraux, conservateur, sociaux-démocrates …

 Un même ciment et un double objectif
Combattre l’occupant et lutter pour l’indépendance nationale
Combattre la dictature fasciste ou nazie et lutter pour la démocratie

b) un clivage fondamental : communistes et non-communistes

1. 1941, année charnière

1.1. Jusqu’en 1941
Les résistants sont exclusivement des non-communistes, ou bien des communistes isolés 

dissidents par rapport à la ligne du parti
Les communistes considèrent la guerre comme une guerre d’impérialistes et renvoient 

franco-anglais et allemands dos à dos
Aucune action n’est envisagée contre l’occupant, allié de l’URSS depuis le pacte de 

non-agression germano-soviétique. Combattre l’Allemagne serait combattre l’allié de 
l’URSS ce qui absolument impensable pour les communistes !

1.2. Après 1941
Ce n’est qu’avec l’invasion de l’URSS par l’Allemagne que les communistes entrent en 

résistance
Les communistes bénéficient d’une organisation très stricte et parfois d’une expérience 

de la clandestinité
Les divergences idéologiques entre communistes et non-communistes empêchent 

souvent tout regroupement des forces et évoluent vers l’opposition ou l’affrontement 
entre les uns et les autres.

2. Les affrontements communistes / non-communistes

2.1. En Yougoslavie
 D’un côté les Tcheniks, conservateurs et monarchistes de Maihailovic, qui finiront

par se ranger aux côtés des allemands
 De l’autre les partisans de Tito, communistes, auxquels les anglais se rallieront 

finalement en 1943
2.2. En Grèce

 D’un côté l’AEDES royaliste
 De l’autre, l’EAM communiste

2.3. En Pologne
 Une irréductible opposition
D’un côté l’armée intérieure
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 Fondée en 1940, elle dépend de Londres et regroupe 500 000 hommes en 1944
 Antisoviétique

 De l’autre l’Union des patriotes polonais
 établie à Moscou en Décembre 1941
 Communiste et contrôlée de Moscou

 Le destin tragique de l’insurrection de Varsovie
Pour s’assurer la victoire avant l’arrivée de l’armée rouge, Varsovie se soulève avec 

l’armée intérieure en Août 1944, et pendant 63 jours les insurgés espèrent en vain 
l’arrivée de l’Armée Rouge.

Staline immobilise l’Armée rouge de l’autre côté de la Vistule, 
 Il n’apporte aucun soutien aérien ni terrestre aux insurgés, attendant la chute de 

Varsovie et la répression allemande contre les libéraux polonais…
 Il interdit même aux avions alliés d’utiliser les aéroports sous contrôle soviétique, 

pour éviter toute aide anglo-saxonne aux insurgés
 En Octobre 44 c’est chose faite : les insurgés sont déportés ou massacrés et la ville 

détruite par les nazis.
Staline peut alors ordonner à l’Armée Rouge de reprendre sa marche vers l’ouest et 

installer à Varsovie le Comité de Lublin, émanation de la résistance polonaise 
communiste, puis dissoudre en 1945 ce qui reste d’une armée intérieure décimée par les 
allemands, les survivants étant expédiés dans les camps de concentration d’URSS.

3. Les cas d’entente communistes / non-communistes
 En Chine

 Réconciliation provisoire des nationalistes et des communistes dans la lutte contre le 
Japon, mais la guerre civile entamée avant la guerre reprendra après celle-ci.

 En France
 Les FFI3 gaullistes et les FTPF4 communistes finissent par collaborer au sein du 

CNR5 fondé par Jean Moulin, délégué de De Gaulle en 1943

c) Résistance extérieure et Résistance intérieure

1. La résistance extérieure

1.1. Rôle capital de la Grande Bretagne
Gouvernements et chefs d’état réfugiés à Londres dès 1939-40
 Tchécoslovaquie
 Pologne
 Norvège
 Pays-Bas
 Grèce et Yougoslavie plus tard

Cas spécifique de De Gaulle et de la « France Libre »
 Au départ, le général De Gaulle ne représente guère que lui-même et l’idée qu’il se 

fait de la France
La GB est l’inspiratrice et l’arsenal de la guerre clandestine. 
 Actions de propagande et d’information par l’intermédiaire de la BBC
 Tentatives de coordination et direction des résistances intérieures
 Parachutages d’hommes et de matériel

3 FFI : Forces Françaises de l’Intérieur
4 FTPF : Francs Tireurs Partisans Français
5 CNR : Conseil National de la Résistance
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1.2. En 1941 deux nouveaux pôles
Moscou, refuge des chefs communistes des pays de l’est (et de Maurice Thorez)
Toulouse, où se regroupent les résistants italiens (Saragat, Nenni, Nitti)

2. Les résistances intérieures
Une poignée d’hommes au départ, et petit à petit des mouvements et des réseaux se 

constituent
 Les réseaux sont des organismes qui ont pour objectif un travail militaire précis
 Ils sont très cloisonnés pour garantir au mieux la sécurité

Des conditions particulièrement difficiles pour ces combattants de l’ombre
 La délation
 La clandestinité
 La répression

Des relations étroites avec l’extérieur
 Ont besoin de Londres pour le matériel et le ravitaillement
 Londres a besoin d’eux : légitimité nécessaire des gouvernements en exil

2°) la guerre de l’ombre : l’action de la résistance

a) Les actions ponctuelles et localisées

1. La guerre psychologique
tracts, journaux, émissions radio clandestines

2. les réseaux d’évasion ( vers l’Espagne et l’Afrique, puis la GB)
 pour prisonniers évadés ou résistants « grillés »
 pour les juifs
 pour les pilotes abattus en territoire ennemi

3. Les réseaux de renseignement
 importance capitale
 ex : permettront le bombardement des centres d’expérimentation des V1 et des V2 en 

Pologne en 1943 , puis des rampes de lancement en Belgique et en France en 1944

4. La résistance passive
 Pour gêner l’ennemi ( postes, chemins de fer )
 Une efficacité limitée

5. L’action directe
 Sabotages, attentats, embuscades
 Pb : Insécurité pour tous et répression aveugle

6. Cas particuliers : Allemagne et Italie
 Ici, la résistance est assimilable à la trahison, et ce problème de conscience renforce 

encore la difficulté à résister dans un milieu déjà très répressif
En Allemagne, actes isolés et opposition aristocratique au sein de l’armée qui culmine 

avec l’attentat de Von Stauffenberg contre Hitler le 20 Juillet 1944
En Italie, actions plus importantes avec la chute de Mussolini, et « comités de 

libération » antifascistes menant une guerre de partisans dans le centre et le nord de 
l’Italie après l’invasion allemande.
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b) Objectif à terme : la reprise de la guerre
 La résistance cherche à préparer la participation de la population à l’assaut final

1. Guérilla et maquis 
La guérilla est le combat du faible contre le fort : opérations de harcèlement par 

surprise (ex : les partisans soviétiques)
Les maquis
 Contrôle d’une région de façon permanente
 Alimentés par les réfractaires au STO
 Pbs d’inexpérience militaire, d’insuffisance de cadres compétents et de matériel
 Exemples : le maquis du Vercors (et son anéantissement)

2. Une contribution inégale à la Libération
 Des soulèvements urbains

 Echec à Varsovie du fait de l’attitude de l’URSS
 Réussite à Paris du fait de l’arrivée de la 2ème DB de Leclerc

 Rôle des maquis
 Une contribution importante en France (libération du SW de la France)
 Le seul pays à se libérer par lui-même est la Yougoslavie avec les communistes de 

Tito
 En général, les résistances ont favorisé une avance plus rapide des troupes alliées contre 

l’Axe

3°) Le destin de la résistance

a) une répression féroce
 conduite par des services spécialisés : Gestapo, SS, secondés par les collaborateurs et 

milices des état-satellites
 une justice expéditive pour des hommes considérés comme des terroristes
 torture, assassinat, déportation + représailles collectives

b) des lendemains qui chantent
Après la victoire, les équipes constituées dans la résistance assurent

1. Une relève politique
 De nouveaux dirigeants
 Gouvernement De Gaulle en France
 Gouvernement Parri en Italie
 Tito en Yougoslavie
 Mao Zedong en Chine quelque temps plus tard

Renouveau des forces politiques
 Nouveau courant de la démocratie chrétienne en Allemagne (CDU) et en Italie (DC), 

en France aussi avec le MRP6

2. Une refonte des institutions et des structures
 Cas de la France où l’esprit de la résistance et le programme du CNR inspirent les 

grandes réformes du gouvernement provisoire ( nationalisations, sécurité sociale, 
planification )

6 MRP : Mouvement Républicain populaire
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Cas de l’Italie avec rejet de la monarchie et instauration de la république
Toutefois tendance à l’éclatement ultérieur, d’autres clivages revenant au premier plan 

une fois le nazisme écrasé
Conclusion partielle
Une certaine méfiance entre les alliés et les résistances : anglais, américains et soviétiques 

craignent que la résistance n’amène au pouvoir de forces ne leur étant pas favorables

Un rôle militaire tout de même important mais coûteux en vies humaines

Le premier mouvement européen de lutte pour les libertés et des droits de l’homme
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III. LA VICTOIRE DES ALLIES : ETE 1942 – 1945

A. LE RETOURNEMENT MILITAIRE : 1942-43

1°) Les alliés l’emportent dans les guerres navales à partir de l’été 42

a) les alliés gagnent la bataille de l’Atlantique
 Jusqu’en 1942 la guerre sous-marine allemande est une menace pour l’approvisionnement 

de la GB ( baisse des importations de moitié en 1942
 Changement à partir de l’été 42
L’entrée en guerre des USA, qui construisent un destroyer par jour, permet d’avoir une 

production navale alliée supérieure aux pertes ; l’avion est en outre aussi utilisé pour le 
transport et les alliés ont ici la maîtrise des airs

Meilleure détection des sous-marins par les navires d’escorte grâce au sonar et à des 
escortes renforcées

 lourdes pertes pour l’Allemagne ( 1/3 des sous-marins)
 début des défaites navales de l’Allemagne qui perd ses plus belles unités de 

surface : le Bismark, le Scharnhorst, le Gneisenau
 Les USA acheminent en GB un million d’hommes et des tonnes de matériel

 En mai 1943 l’amiral Doenitz doit reconnaître sa défaite et déplace ses sous-marins vers 
l’Arctique

b) Les grandes batailles navales du Pacifique : Les Japonais bloqués

1. La bataille de la mer de Corail : Mai 42
Le risque d’une invasion de l’Australie est désormais écarté

2. Le tournant de Midway : 4 & 5 Juin 1942
 Origines

 Bombardement de Tokyo par des avions américains en Avril 42
 Les dégâts sont minimes mais l’émotion est grande. Le Japon décide alors d’élargir sa 

zone de sécurité en direction des Aléoutiennes et de Midway (à l’ouest d’Hawaii)
 Une bataille navale sans précédent

 Combat des deux flottes à distance par l’intermédiaire de leur aviation portée
 Les Japonais perdent notamment 4 porte-avions, pièces maîtresses de la guerre 

aéronavale
 Les Japonais ne peuvent débarquer à Midway et les USA reprennent l’initiative

3. La bataille de Guadalcanal
 Tentative de débarquement Japonais sur l’île de l’archipel des Salomon 
 Elle reste cependant américaine au prix de très durs combats qui durent 6 mois, 

d’Août 1942 à Février 43.
 L’île est alors transformée en base pour la reconquête du Pacifique

2°) Le retournement en Afrique du Nord ( Automne 42, printemps 43)
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a) La guerre du désert

1. L’essoufflement de l’offensive allemande
Rommel, après une nouvelle offensive, parvient à 60 kms d’Alexandrie mais il doit 

s’arrêter, trop éloigné qu’il est de ses bases (manque de chars et de carburant)

2. L’avantage britannique
La GB conserve Malte et la flotte GB coule le tiers du ravitaillement à destination de 

l’Afrika Korps
La GB reçoit en Egypte des renforts en hommes et en matériel US
El Alamein
 Montgomery lance une contre-offensive en Octobre 1942 ( 23 Oct.4 Nov.)
 Combats très meurtriers et déroute des troupes de l’Axe
 Rommel doit battre en retraite vers l’ouest, en Tunisie
 Montgomery, aidé de Leclerc venant du Tchad, poursuivent Rommel sans lui laisser 

aucun répit.
 Churchill pourra dire « Avant El Alamein, nous n’avions pas connu de victoire. 

Après El Alamein, nous n’avons plus connu de défaite »

b) Le débarquement en Afrique du Nord
 Débarquement de 100 000 soldats commandés par le Général Eisenhower au Maroc et en 

Algérie (= Opération Torch : 8 Nov. 1942)
 résistance initiale des troupes françaises de Vichy avec l’amiral Darlan
 Après quelques jours de combat les troupes françaises se rallient aux alliés et l’armée 

française se retrouve dans la lutte.
 Darlan prétexte l’accord intime de Pétain mais il est désavoué par Vichy ; il est 

assassiné en Décembre par des gaullistes.
 Les allemands sont coincés entre les américains d’Eisenhower et les anglo-français de 

Montgomery et Leclerc
 Les allemands occupent la Tunisie
 Ils s’en font expulser en Mai 1943 ( Tunis est occupé par les alliés le 7 Mai)

Conclusion partielle
Les forces de l’axe sont chassées de tout le nord de l’Afrique

La bataille d’Afrique du nord est terminée.

3°) Le retournement en Russie : STALINGRAD (Sept. 1942- Février 1943)

a) Une résistance acharnée des soviétiques
Depuis que les allemands ont atteint Stalingrad à la fin du mois d’Août, les soviétiques, 

refusant d’abandonner la ville, se battent durant deux mois, maison par maison, rue par 
rue, et dans chaque usine transformée en camp retranché

b) L’Armée Rouge lance même une contre-offensive
Le dispositif allemand est démesurément allongé et les soviétiques lancent une double 

attaque, en tenaille, à partir du nord et à partir du sud
Les allemands, menacés d’encerclement, se replient et Von Paulus souhaite abandonner 

la ville pour éviter d’y être pris au piège de l’encerclement, mais Hitler lui refuse 
l’autorisation, comptant briser l’encerclement de l’extérieur ; fâcheuse erreur
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280 000 allemands sont bientôt encerclés et pour l’armée de Von Paulus la situation est 
terrible :
 Elle est mal ravitaillée
 Elle souffre du froid, de la faim, de la maladie
 Elle souffre de l’artillerie soviétique
 Elle est décimée par les combats de rue qui continuent

Le 02 Février 1943, le maréchal Paulus capitule … Il y a 90 000 survivants …

c) Des conséquences incalculables
L’Axe a perdu 500 000 hommes, tués, blessés ou prisonniers
 L’armée allemande n’est plus invincible
 Elle ne cesse désormais de reculer devant l’Armée Rouge

Un rude coup est porté à l’état-major allemand
 Le prestige du Führer est atteint
 Les premières résistances commencent à se manifester chez les généraux

Cette victoire redonne l’espoir aux résistants dans toute l’Europe
Par contre les rapports entre l’Allemagne et ses alliés se détériorent, notamment avec 

l’Italie ; La Hongrie et la Roumanie s’efforcent d’ouvrir des pourparlers avec les alliés.

B. LA SUPERIORITE DES ALLIES

1°) Les nouvelles conditions de la guerre en 1943

a) A partir de 1943, l’équilibre des forces se renverse
La production de guerre des alliés progresse plus vite que celle de l’Allemagne et la 

supériorité matérielle des alliés va peser de façon irréversible sur la guerre
Rôle fondamentale de l’industrie US
 Production de chars

350 en 1940
30 000 en 1943

 Production d’Avions en 1944
38 000 en All
40 000 en URSS
96 000 aux USA

b) La stratégie des alliés
Déclaration des Nations Unies ( 26 pays alliés ) du Premier janvier 42 à l’initiative de 

Roosevelt
 Nécessité d’une victoire complète
 Nécessité de coopération entre les alliés
 Refus de toute paix séparée avec les ennemis communs

Les anglo-américains comptent faire l’effort essentiel contre l’ennemi le plus fort : 
l’Allemagne
 Les anglais sont favorables à une stratégie périphérique ( par la Norvège, la 

Méditerranée, les Balkans …)
 Les américains sont partisans d’une stratégie frontale, c’est à dire de frapper là où les 

allemands sont les plus forts, sur les côtes de l’Europe occidentale
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 Finalement, compromis : Un débarquement périphérique en Afrique du Nord précède 
le débarquement principal en Normandie

L’URSS mène la guerre de façon autonome
 Les soviétiques se plaignent de mener seuls la guerre contre l’Allemagne et ne 

cessent de réclamer l’ouverture d’un deuxième front ( reportée à 42, puis 43 puis 44 )
 Lors de la conférence de Téhéran, Staline obtient des assurances sur l’ouverture d’un 

deuxième front et s’engage à entrer en guerre contre le Japon à la fin de la guerre en 
Europe

2°) L’assaut de la forteresse Europe : Juillet 43- Août 1944

a) Débarquement de Sicile et campagne d’Italie

1. Le débarquement et la conquête de la Sicile : 10 Juillet 1943
Premier acte de la reconquête de l’Europe et de la campagne d’Italie
Conséquence : Mussolini est écarté du pouvoir le 24 Juillet 43 par Victor-Emmanuel III 

et le Grand Conseil Fasciste, arrêté et emprisonné
Le nouveau gouvernement italien du maréchal Badoglio signe un armistice avec les 

alliés le 3 Septembre 1943 et quelques jours plus tard, il change de camp, entrant en 
guerre aux côtés des alliés.

Les alliés débarquent lentement en Italie et en Calabre

2. En réaction, l’Allemagne envahit l’Italie du Nord et du centre
Solide ligne de front établie par l’Allemagne au nord de Naples
Un commando SS libère Mussolini qui fonde dans le nord une éphémère « République 

Sociale Italienne » rejetée par la majeure partie des italiens ; Mussolini n’est plus qu’un 
jouet dans les mains d’Hitler.

3. La difficile libération de l’Italie
Vigoureuse résistance allemande s’appuyant sur l’Apennin
 Les alliés piétinent pendant d’hiver 43-44
 Très durs combats de Monte Cassino, où en Mai 1944 les franco-marocains du 

général Juin forcent le passage ce qui leur permet de prendre Rome le 4 Juin
Nouveau blocage du front en Toscane pendant l’hiver 44-45 (du fait de la priorité 

donnée au débarquement de Normandie puis d’un retrait de troupes destinées à un 
débarquement en Provence)

Compte tenu de ces problèmes de moyens et des difficultés liées à un relief accidenté, 
l’Italie ne sera entièrement libérée qu’au printemps 1945.

b) Les débarquements de 1944 en France

1. Le débarquement de Normandie : 6 Juin 1944

1.1. Le Projet et sa préparation
= Opération Overlord, placée sous la direction d’Eisenhower
* Août 42 : raid sur Dieppe ; très lourdes pertes ; test des défenses allemandes

 Le choix du lieu
Pas le Pas-de-Calais où les allemands attendent un débarquement ; une opération 

d’intoxication leur fera croire pourtant à ce choix des alliés
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Une région sans aucun port, lesquels sont très protégés par les allemands ( idée de génie 
qui rend caduque la défense allemande qui pensait qu’un grand port était nécessaire)

Les plages de Normandie au sud de la Seine
 L’effet de surprise devrait jouer à plein
 Des ports artificiels seront construits à partir d’éléments remorqués à travers la 

Manche
 La Préparation

 4 millions d’hommes rassemblés en GB
 Bombardement des usines, villes et voies de communication en France pendant des 

mois
 Dates favorables : 5, 6 et 7 Juin car nuits sans lune (plus grande discrétion des 

opérations de ce fait)
1.2.Le débarquement du 6 Juin 1944
Troupes aéroportées lâchées en Normandie en retrait de la côte pour s’assurer le 

contrôle des voies de communication (+ Sainte Mère l’Eglise)
Au matin du 6 Juin
 Des milliers de navires de tous types soutenus par des navires de guerre
 Débarquement à partir de 6 heures 30 sur cinq plages entre le Cotentin et l’Orne ( 

Utah, Omaha, Gold, Juno, Sword)
Les divergences du commandement allemand facilitent la mise en place des têtes de 

pont
 Rommel voudrait livrer combat sur les plages pour empêcher le débarquement, donc 

lancer tout de suite les chars
 Von Rundstedt et Hitler estiment qu’il faut tenir les DB à l’écart,

Laisser débarquer puis rejeter à la mer en écrasant les têtes de pont
Eviter ainsi de se laisser prendre par ce qui pourrait n’être qu’une diversion, le 

débarquement véritable se faisant ailleurs, dans le Pas-de-Calais par 
exemple

Réussite du débarquement
 Le 6 au soir, 150 000 hommes ont débarqué 
 4 têtes de pont qui s’élargissent les jours suivants et Cherbourg tombe le 27
 Ensuite résistance allemande, le front allemand étant percé à Avranches, le 31 Juillet 

1944
 Dès lors les alliés entament leur progression vers la Bretagne et surtout vers la Seine

2. La progression alliée à partir de la Normandie
Rapide progression facilitée par l’insurrection nationale déclenchée par la Résistance
Libération de Paris le 25 Août 1944
 Insurrection de la Résistance
 Faible combativité allemande
 La 2ème DB du général Leclerc accueillie avec enthousiasme

Les allemands sont alors en pleine déroute

3. Le débarquement de Provence du 15 Août
 Les américains et les français de De Lattre de Tassigny s’emparent de Marseille et 

Toulon et remontent rapidement la vallée du Rhône
 Pour éviter d’être prises au piège de l’encerclement, les troupes allemandes évacuent 

le centre et le SW, avec représailles contre la population en réponse aux actions des 
maquis ( nombreuses atrocités : Tulle, Oradour-sur-Glane …)

 En Septembre, les troupes alliées venues de Provence et de Normandie font leur 
jonction avant d’obliquer vers la frontière allemande
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 L’essentiel des territoires français et belge est alors libéré

3°) La victoire des alliés en Europe

a) Le rouleau compresseur soviétique

1. L’offensive allemande de Koursk et son échec
Au printemps 43, les allemands tentent de reprendre l’initiative en regroupant 3000 

chars à Koursk
Echec face à l’artillerie soviétique dont la puissance de feu est devenue considérable 

L’Armée Rouge l’emporte, affirme sa supériorité et rien ne pourra plus l’arrêter ; la 
victoire de Koursk est sans doute plus significative encore que celle de Stalingrad.

2. Stratégie soviétique
Concentration exceptionnelle d’hommes (supériorité numérique), de chars et d’artillerie
Percées dans les point faibles de l’adversaire et répétition des coups de butoir
Exemple de la puissance soviétique pendant l’offensive de l’été 44
 10 millions d’hommes
 110 divisions blindées
 artillerie lourde autotractée pour réduire les lignes de défense de l’adversaire ( cf. 

lance-roquettes « katiouchas » ou orgues de Staline )

3. L’avance soviétique

3.1. rapide au SE
Libération de l’Ukraine en janvier 44
Roumanie et Bulgarie doivent cesser les combats en Octobre, puis changent de camp et 

se rangent aux côtés de l’URSS
 Jonction avec les partisans yougoslaves
Attaque de la Hongrie avec violente bataille pour Budapest qui tombe le 13 Février 45
Parallèlement, les allemands ont évacué la Grèce que les anglais occupent aussitôt pour 

éviter ici une mainmise communiste
3.2. au NW
Libération du territoire soviétique
Finlande contrainte à l’armistice
Occupation des pays Baltes

3.3. Au centre, Offensive vers la Pologne
L’Armée Rouge atteint la Vistule
Elle laisse massacrer le soulèvement de Varsovie par les nazis
Fin 44, ce pays passe sous la coupe des soviétiques

b) Fin 1944 et début 45 : l’effondrement de l’Allemagne.

1. Essoufflement allié fin 1944
Phénomène lié à l’allongement des lignes de communications des alliés et au mauvais 

état des voies de communication ainsi qu’à la vigueur d’une ultime résistance allemande
Strasbourg libérée mais durs combats en Alsace pendant l’hiver ; à nouveau menacée 

par les allemands, Strasbourg résiste avec Leclerc qui refuse de l’abandonner
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Les anglais ne parviennent pas à franchir le Rhin aux Pays-Bas
Les soviétiques piétinent en Prusse Orientale
Echec de deux contre-attaques allemandes après leur succès initial pendant l’hiver 44-

45
 Dans les Ardennes Belges ( région de Bastogne)
 Budapest

2. L’assaut final contre l’Allemagne au début de 1945

2.1. Ecrasement des grandes villes allemandes sous les bombes notamment dans 
la Ruhr

 Mais Hitler refuse de s’avouer vaincu et lève les dernières forces de l’Allemagne en 
recrutant la « Volksturm » ( engagement des jeunes de moins de 15 ans et des vieux 
dans une milice populaire.

2.2. A l’Ouest
Les alliés passent le Rhin le 7 Mars 1945, au pont de Remagen, le seul demeuré intact
En Avril 
 les américains arrivent sur l’Elbe et les français sur le Danube
 l’Italie du nord est libérée et Mussolini exécuté le 29 Avril
 Les anglais débarquent en Grèce
 Le 18 Avril les avant-gardes US et d’URSS se rencontrent sur l’Elbe ( les américains 

attendaient sur l’Elbe, à Torgau)
2.3. A l’Est

 L’Armée Rouge s’empare de Vienne en Avril 1945 et de Prague en Mai
 Joukov et Koniev occupent Berlin le 2 Mai 1945
 Hitler se suicide avec quelques proches ( Eva Braun, Goebbels ) le 30 Avril
 Les chefs militaires allemands se refusent à appliquer les derniers ordres 

d’Hitler (destruction des industries intactes, massacre des déportés et des prisonniers), 
tentent de négocier un armistice, mais sont contraints à la capitulation sans 
conditions.

3. La capitulation allemande : 7 et 8 Mai 1945
 Reçue par Eisenhower à Reims
 Reçue par Joukov à Berlin

4°) La défaite Japonaise

a) la stratégie américaine
Reconquête par grignotage des positions nippones avec la tactique du saut de mouton : 

les USA négligent la plupart des îles nipponnes et attaquent seulement les bases 
stratégiques indispensables pour avancer par bonds successifs

Pour chaque île
 Pilonnage aérien
 Débarquement de commandos spécialisés ( marines )
 Combats acharnés car les Japonais préfèrent la mort ou le suicide à la reddition

cf. prise d’Okinawa en 1945 : 7000 prisonniers Japonais contre 110 000 tués ! ! !
 L’île, une fois conquise, est aménagée avec aérodromes et entrepôts pour l’étape 

suivante
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Les positions Japonaises en arrière sont surveillées par l’aviation mais rendues 
inoffensives.

b) Les offensives américaines.
 Au sud avec Mac Arthur à partir de Guadalcanal, par la Nouvelle Guinée et vers les 

Philippines reprises en Février 1945 ( désastre Japonais de Leyte)
 Au nord, avec Nimitz, d’archipel en archipel : Iles Gilbert en Novembre 43, Iles Marschall 

en janvier 44, Guam en Septembre 44, Iwojima en Février 45
 Reconquête de la Birmanie fin 44 par les anglo-indiens ce qui permet de rétablir les 

liaisons avec la Chine nationaliste qui reprend l’offensive
 Les prises de Iwojima et de Okinawa au SE du Japon permettent aux forteresses volantes 

américaines de bombarder le sud du Japon et Tokyo
 Raids massifs
 Terrible bombardement de Tokyo le 9 mars 1945 : la ville est détruite et brûlée 

c) L’utilisation de l’arme atomique et la capitulation Japonaise
 Roosevelt est décédé le 12 Avril 1945 et c’est Harry Truman qui lui succède et qui 

décide l’utilisation de cette arme nouvelle immédiatement après sa mise au point

1. Raisons de l’utilisation de la bombe atomique

1.1. Pour raccourcir la guerre et épargner davantage de vies humaines …
 La défaite Japonaise est inéluctable mais le Japon est prêt à aller jusqu’au bout [armée 

et ressources encore importante, ardeur fanatique des combattants (cf. les kamikazes)]
 Selon les experts US un débarquement au Japon, défendu pied à pied et maison par 

maison coûterait environ un million de vies anglo-américaines ; mieux vaut donc 
deux ou trois chocs très violents qu’une interminable boucherie.

1.2. Pour éviter une intervention de l’URSS
 L’URSS entre en guerre contre le Japon le 8 Août 1945 et envahit la Mandchourie
 Il faut éviter que cette intervention de dernière minute n’entraîne une participation 

soviétique à l’occupation du Japon alors que les USA ont été les seuls à supporter le 
poids de la guerre dans le Pacifique depuis 4 ans …

 C’est aussi prouver aux soviétiques la puissance américaine à un moment où les 
relations sont déjà détériorées entre les membres de la Grande Alliance

1.3. Pour justifier auprès du contribuable US l’immensité des dépenses 
consacrées à sa mise au point ( deux milliards de $ )

2. Les bombes
Deux explosions nucléaires
 6 Août 1945 = Hiroshima (70-80 000 morts)
 9 Août 1945 = Nagasaki (35-40 000 morts)

Toute résistance Japonaise paraît vaine et l’empereur Hiro-Hito sort de sa réserve et 
impose aux militaires la fin des combats ( 14 Août)

Le 19 Août, le Japon capitule sans conditions
Le 2 Septembre, sur le cuirassé Missouri, se déroule la reddition officielle des troupes 

Japonaises c’est la fin de la seconde guerre mondiale.
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Conclusion
Le monde sort de la seconde guerre mondiale pour entrer dans l’ère atomique
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